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leur débarquement dans l'A friaue méridio- remarques judicieuses et éloquentes qu'il
iale. iJusque-l. ns voloutaires recevront vient dje' faire. Qu'il nie soit permis,
aussi leur solde du gour'erneient canadien, cependant, d'ajouter mon appréciation per-
suivant le taux établi au Canada. Durant sonnelle sur certains points <lu discours du
la période de leur service en Afrituf-, ils sv- Trône sur lesquels je désire tout particuliè-
ront payés par le gotivernviiment anglais, et renient attirer l'attention de cette Chambre.
recevront la solde dointée aux Ç«oldats de Quant à la prospérité générale du pays, a.
l'Empire. ("est le lésir du gouvernement an- laquelle il est fait allusion dans le discours
ginis. et l'aiption d'ie ligne de conduite (le Son Excelence, et qui vient d'être si b-
différente. cn 'e linii trait au p:inement dles iquelnent et si éloquemment discutée par

troupes ei ciinigne, serait o'ntraire û ce l'Jonorable député <Iiî vient de prendre son
désir. Les taux de l sole impiîîériale sont siège elle est évidente, elle est Indéniable,
moins ls ie <'eux de hi solie cana- et jene sache pas non plus qu'elle soit niée
dienne. NotrQ goIv<<erniuement comble l par aueun des honorables députés (lui sié-

dlille'mee qui existe entre la solde imupé- gent de l'autre côté de la Chmbre. En
rinle et i solde enan:dieînne. Le montant effet, la prospérité lui rnedii bout A
ainsi plévu ne doit pas être payé aux homi- l'autre (e la Confééation est sans précé-
mes vn enipgne. pour la raison ilè.l dIij - 1ent dans l'histoire le ce pays.
née. iais il ser.i paye . leurs f'ammilles. ici. La lasse agricole est dans l'aisance par-

011 déposé à leur rédit polr leur etre remis tout. l;éconlciuent le 4es produits 5ý fait
A leur retour. dans les meilleures conditions possibles et à

Emvore tini nuiot.. M. lramr. *le désire (le <'s prix très satisfaisants. Le cultivateura
e'xp<rimer 111:i 4sntli 'tioi et celle (le lat (le lle prêter et le prix d<es terres à
a ell.111o mi.joité de mes c.umttîtsa tk- 1culture augmente en proportion les profits

fetion qu'ils ont lotiéu en mmn'élisant part sq e'ilmnn retire.
nc'la iatioli. nn sieo dle ]l poli tiquem sul'hi Demandez .1 la classe rieol e en qu'elle

pa' e . crois q'lle a été ense elu esti ictel, (t elle vous répon-
<limîs les meiil euirs, ilérêts dlu ieu Ili Ia en vous ontrant ses fermes niélio-
est piossible qu'Cil y ait 1,1u dics etrreur's, niais 1rées, ses <lettes payées, ses beurrerl<'s et ses
(111 s4fiiucl(l. 'tl e i<lite :t élé li ' p<airutde étblie's dans toltes les pa-

l s et l' jiugemeniitý i roisses et les cantons. fonctionnant tout le
aLes réformes ue lelanfée. Elle vous répondra comme

1(ées, faut é'ýté 'u' or: tgs vI'ident dle le 'airee la longue list le conîtés
> la rét'oe 1du t.riii la aigricoles qui omt été consultés deuis un

les f'r'aiis <le por't. a 'ulétd par ' i tainl nombre le mois. et qui ont toujours
Eion écoe ilu e eh intelligente (l départe- desîprxové la Politique dui gouvterunlnt ac-

nment :le iuo1n1uin 1<i Chî'îi n de fi'cm' tuel.
exprmlr ma jusatu'Iiontréi cle déI'elop Tontes les blaanches de l'industrie sont

peinede imI l région e la Koutani par ta, dans un état florissant. Les ma-
ost'ac tion Ili eutminr e 'en <l ';i nulactunle's qui avaient écouté, avec inqué-

elm i. ; l:olitiil pe lt loui -ilde, lors es élections le 1896, les prédic-
tiv'e au Cens éle't«i':l ;1:1 1'eat dot nlos tions alarmiistes tics oraiteurs et des jour-

d'ns fl m'ait reu e ans lurs négocia- n1.1x eouser'ateurs reconnaissent mainte-
tions ave le u i s ér rs i nt u'ils ont eu raison de placer leur con-
leur grande idéIlité . àniotre mère patrie, tout tiance dans les déêclarations (les chlefs dlu
cela a contibué au bien <lui pats. parti qui gouverne aujourd'hui.

Le grand Ibtut quec se pr'opose niotr,.e hef: Toutes les branches dii commerce. <lu haut
est tout à fait pro'pîre a nous iuiiî'ier. Cer- cn bas de l'échelle, font des affaires su-

tes prudence.ie lia pa s et .e ju*mn

as - esf coinure le démontrent les raports
r'ait etre'(teir plus graie amittion <que th :<les agences cointuierclales. Les faillites ont
réunir la tamille caravienne nle e diminué d'un quart depuis trois as. et les
drapeau. üt. j'en suis sûr, il et) lu lr., i ventes forcé-es sont aujourd'hui l'exception.
durant dû lnea tel point que les slérifs de ce'tains dis-
tinées (lu1 pa3-S. tr'I<ts set vi'n'it forcés d'abandonner leur po-

Je remercie les n hree la Chambre sitlti qui re a mnte e plus et de se chercher
de lent-*bieîiveilla t' indumlgemnce. et_ je ter- <'autres carrières.

Rinle. 'M. Tlor'ateur'. vin demnmdant qu'une L'aliforation le naos canaux et de nos
Iluî*nl lrcssli(-,ýçe soit lîroposé-e ýà Son Exe-voies fluviales -a donné une poussée S'igou-

lenceé en répmis au<isî'olrs <lu trône*., reise Al .notre mairine marchande. J'ai1
l'onnezu de représenter un comté agricole

M.. GEOF ION: . l'orateur, 'j'ai dans le district de Montréal, et avoisrnant
J'honneur.- <l'l<*l)u3'<'(.i' 1:1 pi'<qot ion de l'ho-: Iraédiat.ement la grande métropole com-
norable député dIOntmuî'io-ouiest (M. *Gcitld() jnierûlale où je demeure. J'ai pu étudier
quîine adresse soit votée par' cette Chambre sur les lieux pyêes. comme plusieurs
c i'é!poise nu discours de -Soif Excellence., rautres ontables députés de cette Chan-

Il semblerait 3. l'Oratê.' .e j'auraisipu s re, l'immense développement, au point de
im'enà tenlr strctenient à. déclarer que J'ap- vue commercial, de ce grand distrect, et
pule la propoitlonde l'honorable députéet plus particulièrement la ville de ontréal.
laisse' cette Chambre sous l'impression des Peut-on raisonnablement attribuer au hasard

M. GOULD;


